La formation initiale
A ce jour, les bilans sur la réforme de la formation initiale sont très clairs : nombreuses démissions, dans le secondaire particulièrement. Les titulaires du concours placés directement dans les classes sans suivi, sans réelle formation se sentent perdus et livrés à eux-mêmes. 

Dans le 1er Degré, les conditions d’accueil diffèrent d’un département à l’autre. Dans notre département le choix a été fait pour cette année qu’ils soient en tant que brigade formation continue, ce qui permet une relative souplesse dans la mesure où ils peuvent savoir à l’avance dans quelle classe ils seront et anticiper un minimum, mais attention, cela ne change rien au manque de suivi, à l’isolement. Ils se retrouvent seuls, changeant régulièrement d’école et n’appartenant pas réellement à un groupe de formation, car des temps de formations trop courts et trop éparpillés dans le temps, ce qui ne permet pas un échange de pratique réel. Le maître formateur qui les suit, ne peut pas se déplacer partout et se retrouve seul à pouvoir aider ces jeunes collègues, avec une décharge de temps très insuffisante et des moyens d’intervention très limités. 

Il faut également savoir, qu’à ce jour nous ne savons toujours pas si la formation T1, c'est-à-dire des titulaires 1ère année, se poursuivra ! Aussi, cela signifierait qu’après une année chaotique sans réelle formation, ils seraient directement en poste sans aucune autre formation que les rares temps de formation continue. 
De plus cet accueil des professeurs stagiaires, avec des rares temps de formation en IUFM et avec les conseillers pédagogiques des circonscriptions, est loin d’être acquis ! Il pourrait tout à fait être remis en question dès la rentrée prochaine et placer directement les stagiaires en continu face à une classe sans formation et accompagnement. Nous ne savons toujours pas quelles seront les conditions d’accueil de ces professeurs stagiaires ! 

Il est également à noter la baisse constante des postes au concours ! En 2008, niveau national, 10 000 postes au concours externe de professeur des écoles, pour 2011 : 2900 postes !! soit 90 postes pour l’académie d’Aix-Marseille !

Alors, que nous constatons tous les manques criants, les impossibilités de remplacement récurrentes, le nombre de postes ne cessent de diminuer et le nombre d’inscription aussi. Dans certains départements, il a été demandé de recruter des contrats précaires, comme cela se fait déjà dans le secondaire !

Il est important de nous mobiliser tous pour revenir sur cette réforme, loin d’être acquise, car nous sommes tous concernés, dans la mesure où nous sommes confrontés dans nos écoles à ces jeunes mis en difficultés dans leur entrée du métier, et par les baisses constantes de places au concours qui se répercutent sur les possibilités de plus en plus inexistantes de remplacements.

